
Gringa, vous la connaissez
? Dans la série ''Kongossa
Télécom'', qui passe sur la
chaîne Canal plus, depuis
début avril, c'est elle la
''kongosseuse'' en chef, au
fait de tous les potins et qui
en distribue à qui le veut.
Hilda Marion, de sa vérita-
ble identité, a consenti à
parler de ses débuts sur le
petit écran. 

UNE touffe afro, majes-tueuse, lui sert de coiffure.Ses yeux sont mis en valeurpar un eyeliner magnifi-quement tracé. Ses cils, im-peccablement remontéspar un léger mascara, luidonnent un regard debiche. Une harmonie dansle visage qu'accompagneune bouche pulpeuse. Sur ses formes, une robemoulante. Si l'allure estdiscrète, elle n'en attire pasmoins le regard. Hilda Ma-rion, le quart de siècle,porte son rôle de star avecélégance. Il ne faut pasqu'on la prenne à défaut,pourrait-on penser : « Non
! j'aime être belle et tout dé-
pend de mon humeur. Natu-
relle quand je veux et
pomponnée quand j'en ai
envie.» Soit .Hilda Marion, ensuite ajou-tez Mbira-Nze Sena. ''Hilda
Marion suffira'', tranche lajeune femme. Elle a tou-jours voulu être actrice : «
J'ai toujours voulu jouer à la
télé. Devenir actrice n'étant
pas à portée des mains, je
me suis plutôt orientée vers
la médecine.»Et si la native du Moyen-Ogooué compte bien allerau bout de ses études demédecine avec, déjà, sa pe-tite idée de carrière en tête,elle ne boude pas la chancede réaliser son rêve d'en-fant. Mais attention, la jeunefemme n'en est pas à sapremière expérience dugenre. Car si c'est la série
Kongossa Telecom, qui laporte réellement devant lepetit écran, tout a débutédes années auparavant. « En 2016, j'ai commencé
une série, "Chez Ombalo",
de Nathalie Otsobogo, tou-
jours pas sortie. J'en suis
donc à ma deuxième expé-
rience. Et c'est d'ailleurs le
fait d'avoir joué avec Na-
thalie qui m'a permis d'être
contactée pour passer le
casting de "Kongossa Tele-
com"», explique-t-elle.Samantha Biffot, la réalisa-trice de Kongossa Télécom,se rappelle :  « J'ai été bluf-
fée par son naturel. Le fait
qu'elle ait compris tout de
suite le personnage et sa
grande capacité d'improvi-
sation, j'ai su qu'on avait
notre actrice parfaite.»
KONGOSSA TELECOM
C'EST QUOI?* Et c'étaitparti pour une aventure de

50 épisodes qui distillent labonne humeur tous lessoirs sur Canal + Afrique.On y parle de tout. D'ami-tié, d'amour, d'intérêts...Gringa, la jeune fille inter-prétée par Hilda Marion,passe pour la "kongos-seuse" en chef. Dans lasérie, elle est courtisée parPatrick (Al Vincenzo)qu'elle ne considère aucu-nement. « Elle n'est pas fa-
cile à vivre dans la vraie vie,
je la préfère dans la série.
Non, c'est juste pour rire.
Hilda est une fille cool. On a
travaillé près d'un mois en-
semble et tous, autant que
nous sommes, avons été
émerveillés. Elle nous a tous
surpris. Elle est d'un naturel
sans pareil, c'est un truc de
fou. Chaque fois que j'avais
une scène à jouer avec elle,
je savais qu'on ne devait pas
faire beaucoup de prises,
parce qu'elle a le truc. Elle a
un costaud "vampire". Je lui
prédis une grande et su-
perbe carrière», s'épancheAl Vincenzo. Et, c'est aussi le rêve deHilda : « J'espère, dans 10
ans, ramener un oscar à la
maison. Car j'aimerais
continuer ma carrière d'ac-
trice et porter le cinéma ga-
bonais le plus loin possible.
Mais parallèlement, avoir
un cabinet de naturopathe
qui fera dans la thérapeu-
tique et la diététique. Il est
temps d'adapter notre nu-
trition, notre diététique à
nos conditions locales»,pense-t-elle.
AU-DELÀ DU CINÉMA* Enattendant d'y être, Hildagère son quotidien la tête

sur les épaules. Elle saitpouvoir compter sur unemaman qui veille au grain:« Comme toutes les ma-
mans, j'essaie de la mettre
en garde contre les soi-di-
sant petits succès, qui ne
font pas la vie de quelqu'un.
De lui dire de savoir rester
humble... même si je trouve
qu'elle est très humble. Mais
je la mets en garde comme
toute maman», témoigneMarie-Madeleine Ruffino,la mère de Hilda. Mais Hilda Marion, ce n'estpas que le cinéma et la mé-decine. C'est aussi une as-sistante de production surdes émissions et, surtout,membre de la commu-nauté des blogueurs duGabon. Que lui souhaiter ? Le meil-leur pour que vive le ci-néma gabonais. 
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L’alimentation pourrait
influencer l’âge de la mé-
nopauseOn savait déjà que des fac-teurs génétiques, l’hygiènede vie et des mécanismeshormonaux jouent, parmid’autres facteurs, un rôledans le déclenchement dela ménopause. On apprendaujourd’hui que l’alimen-tation pourrait aussi ycontribuer. Les chercheursbritanniques ont constatéque les femmes qui ontpour habitude de mangerdes poissons gras (sau-mon, hareng, sardine...),des légumes frais, des ali-ments riches en vitamineB6 et en zinc sont méno-pausées entre 1 et 3 ansplus tard que l’âge moyen,situé aux alentours de 50ans.
Préparer son accouche-
ment avec l'acupuncture
!Toutes les femmes en-ceintes peuvent bénéficierdes bienfaits de l'acupunc-ture ! Discipline issue de lamédecine chinoise, cettepratique est utilisée pourassouplir le col de l'utérus,aider le bébé à se mettreen bonne position pour unaccouchement par voiebasse, mais également dé-clencher les contractionsen cas de dépassement determe.
La vulvodynie ou "dé-
pression du vagin", vous
connaissez?En 2003, la Société inter-nationale de pathologievulvaire établissait un rap-port sur la vulvodynie etdéfinissait cette affectioncomme "un inconfort vul-
vaire chronique, le plus
souvent à type de brûlure
ou de piqûre, sans lésion vi-
sible pertinente et sans ma-
ladie neurologique
cliniquement identifiable".Bien encore méconnuedans le monde gynécolo-gique, de plus en plus defemmes souffrent pour-tant de ce mal et ne trou-vent aucune solution pourapaiser leurs douleurs. 
Pilule, gel, slip chauf-
fant...Où en est la re-
cherche sur la
contraception mascu-
line?Plus de 50 ans après l’arri-vée de la pilule et des au-tres contraceptifs efficacespour contrôler la fertilitédes femmes, les hommesne disposent toujours quedu préservatif et de la va-sectomie. Comment l'ex-pliquer ? Un premierélément de réponse re-pose sur les différencesbiologiques entre l’appa-reil génital des hommes etcelui des femmes. «Laspermatogenèse, c’est-à-dire la fabrication de sper-matozoïdes, est unprocessus permanent qu’ilest plus difficile d’empê-cher de façon réversibleque le relargage d’un ovuleune fois par mois»
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Hilda Marion, ''Gringa''
dans Kongossa Tele-

com.
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